
sainte-colombe 
Rue des petits jardins

Novembre 2016

FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Rhône

Commune : Sainte-Colombe

Localisation : Rue des petits Jardins

Date de l’opération : 
du 26 septembre au 25 novembre 2016

Surface étudiée : 1 550 m²

Nature des vestiges : 
Habitat antique

Chronologie des principaux vestiges : 
du Ier au IVe s. apr. J.-C.

Nature du projet d’aménagement : 
Travaux de voirie

Aménageur : Mairie de Sainte-Colombe

Prescription et contrôle scientifique : 
Service Régional de l’Archéologie 
(DRAC Auvergne-Rhône-Alpes)

Investigations archéologiques :
ARCHEODUNUM

Responsable d’opération :
Benjamin CLEMENT

ARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.fr
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Légendes : 1. Photographie aérienne du site (crédit photo : Flore Giraud) - 2. Ensemble des céramiques écrasées sur place - 
3. Sol de dalles de marbre - 4. Prélèvements des vases écrasés en place (crédit photos : Laura Braisaz) - 5. Mosaïque en 
opus vermiculatum observée dans l’aile orientale de la maison (C. Clichés et plans F. Giraud et Archeodunum / Conception et 
réalisation B. Clément / J. Derbier / S. Swal).

Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les nombreuses 
générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines de kilomètres carrés de territoire 
sont concernés par des travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, 
voiries, etc.) entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, 
la loi permet la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun et l’enrichissement des 
connaissances sur notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public ou 
privé, accompagnent désormais les projets en amont de leur réalisation.

Pour plus de renseignements : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-secteurs/Archeologie
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Un quartier antique
Le site est caractérisé par une terrasse naturelle située 
le long de l’ancienne Voie de Narbonnaise et surplombant le 
Rhône de près de 15 m. À partir du milieu du Ier siècle apr. J.-C., 
cette terrasse est englobée dans l’extension urbaine de la ville 
de Vienne. Elle est matérialisée par une voie nord-sud dotée d’un 
large collecteur et bordée de part et d’autre par des îlots mêlant 
habitat, artisanat et édifice public.

Une vaste domus (maison romaine) occupe l’îlot central (îlot B). 
Elle est caractérisée par une série de pièces richement décorées 
et organisées autour d’un péristyle situé hors de l’emprise 
de fouille. Au sein de l’aile méridionale, un vaste oecus (salle 
de banquet) a été reconnu. Il est doté d’un sol composé de 
dalles de marbres colorés dessinant des motifs géométriques 
complexes. Une pièce d’eau composée d’un bassin et d’une 
fontaine vient compléter le decorum (système décoratif) de cette 
vaste maison aristocratique qui devait se développer sur 
plus de 2000  m². En façade, des espaces sont 
dévolus à des activités artisanales, comme la 
blanchisserie (fullonica) ou la métallurgie.

Une vaste domus
L’îlot septentrional est quant à lui partagé entre une 
vaste maison organisée autour d’un grand jardin (40 m 
de côté), et un bâtiment dont la destination reste pour 
le moment hypothétique. Les pièces de l’aile orientale de 
cette domus sont décorées de mosaïques. Un portique 
matérialisé par des colonnes d’ordre corinthien et un vaste 
bassin/fontaine à trois branches encadraient le jardin de 
cette riche demeure. La parcelle sud comporte quant à elle 
plusieurs pièces dont certaines étaient dotées de mosaïques 
ou de chauffage par hypocauste.

L’occupation principale s’étale entre le milieu du Ier et la fin du 
IIIe siècle, où le quartier semble être abandonné. Au IVe siècle, 
une petite nécropole vient s’installer dans les ruines de la mai-
son B. Les sépultures sont creusées dans les pièces d’apparat 
en ruine et devaient être organisées autour d’un lieu de culte, 
également aménagé dans les ruines de la maison.

La rive droite du Rhône est connue depuis le 
XIXe siècle pour sa sensibilité archéologique, 

notamment après la découverte de plusieurs 
mosaïques témoignant de la présence de 
la colonie romaine de Vienne (Vienna). 
L’aménagement par la mairie de Sainte 
Colombe d’une voirie à l’emplacement des 
anciens jardins ouvriers, rue des Petits 
Jardins, a entraîné le déclenchement 
d’une fouille archéologique dont les 
résultats dépassent de loin nos 
espérances quant à la connaissance 
de ce secteur.

Mosaïque blanche 
et noire avec un regard 

d’égout en marbre

Fragments d’enduits peints

Plan des vestiges

Applique de meuble en bronze
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